
CONTRIBUTION A L ’ÉTUDE DE LA FEMELLE 

DE PHLEBOTOMUS ARIASI TONNOIR (1)

Par Ricardo ZARIQUIEY ALVAREZ

En 1921, Tonnoir décrit, sous le nom de P. ariasi, un nouveau 
phlébotome des environs de Barcelone, d’après un mâle qui lui 
avait été envoyé par feu le Dr Arias, éminent diptérologue de la 
Faculté des Sciences de cette ville.

En 1930, Nitzulescu signale l ’existence de ce phlébotome en 
France, à Saint-Vallier (Alpes-Maritimes) ; il donne une descrip­
tion détaillée de deux mâles et quelques détails au sujet d’une 
femelle mal conservée, provenant du même lot et différant des 
femelles de P. perniciosus.

La même année (1930), Gil Collado signale deux nouvelles locali­
tés espagnoles (Salamanque et Grenade).

En 1933, Parrot décrit un mâle et deux femelles de P. ariasi, 
capturés à Bergerac (Dordogne), et donne les mensurations de 
l ’une d’elles, ainsi que les figures du pharynx et des spermathèques.

La même année, J. Raynal et P. Le Gac publient la description 
détaillée de trois femelles capturées à Capvern (Hautes-Pyrénées) 
et qu’ils rapportent à cette espèce. Ils attirent l ’attention, pour la 
première fois, sur la forme des spermathèques et de leurs conduits. 
L ’année suivante, ils confirment les données principales en se 
basant sur un mâle et cinq femelles de la même localité.

Parrot (1934) rectifie un peu ces données et, en 1935, Najera 
signale cette espèce dans trois nouvelles localités espagnoles, dans 
les provinces de Guadalajara et Logrono.

Pendant les premiers jours de ju illet dernier (1936), j ’ai pu réunir 
personnellement, et avec l ’aide de domestiques et d’amis, un lot 
important de phlébotomes catalans, parmi lesquels se trouvaient les 
cinq espèces signalées jusqu’ici en Espagne.

Le présent travail sur P. ariasi est basé sur l ’étude de 11 femelles 
prises au hasard parmi 22 femelles et 5 mâles capturés dans les 
localités de Cadaquès, Salient et St-Vincens-de-Castellet.

Au cours de cette description, nous comparerons P. ariasi à 
P. perniciosus, des mêmes localités.

(1) Traduit de l’espagnol par le Dr Maurice Langeron.
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Taille
Moyenne de plusieurs exemplaires

Un exemplaire conservé dans l’alcool montés au baume
amylique après traitement par le chloral-lactopbénol.

Tête et clypeus ..........  450 p 470 p
Thorax .......................  600 p 705 p
Abdomen ...........  1.350 µ 1.590 p
Longueur totale ...........  2.400 p 2.765 p

Palpes
ariasi (6 ex.) perniciosus (7 ex.)

Moyenne Max. Min. Moyenne Max. Min.

Art. I ... 66 µ 70 p 52 p 46 p 52 p 37 p
» II .. . . 230 µ 245 p 219 p 168 p 184 µ 147 µ
» III ... . 252 p 262 p 241 p 198 p 211 p 184 p
» IV ... . 205 p 227 p 184 p 161 p 189 p 147 p
» V très variable suivant le réactif employé pour la préparation, aussi

n’attribuons-nous aucune valeur aux rapports dans lesquels 
intervient cet article.

La formule la plus constante est : 1, 4, 2, 3, 5.
Pour P. perniciosus la moyenne est en général : 1, (2, 4), 3, 5.

Antennes
ariasi perniciosus

Moyen. Maxim. Minim. Moyen. Maxim. Minim.

Art. II. 70 µ 70 µ 70 p 72 p 79 p 70 p III >  IV +  V_ III. 390 429 341 283 324 236_ IV. 167 184 154 120 131 110 III<1V +  V +  VI
_ V. 167 184 157 118 131 105 111 XI1......... XV1

VI. 163 171 152 117 131 105 IV +  V <  XII......XVI
— VII. 159 171 149 114 131 105 IV +  V +  VI >  XII. XVI
— VIII. 148 157 136 109 122 96 (pour perniciosus
— IX. 134 147 115 103 114 96 IV 4- V +  VKXII.XVI)
— X. 130 140 115 100 114 91
— XI. 124 133 113 97 110 91 Exemplaire Raynal
— XII. 116 122 105 89 100 79
— XIII. 100 114 87 84 96 79 =  5,90
— XIV. 70 77 61 70 87 56 II
— XV. 65 77 52 59 70 52 XVI
— XVI. 96 114 84 71 73 70 "xv — 1,33
III
H ~  . . 5,60 6,0 4,87 4,08 4,5 3,37

XVI
XV =  . • 1,53 1,61 1,38 1,23 1,34 1,10
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En comparant attentivement ces chiffres, on remarque la plus grande 
longueur des articles III et XVI. L’article III présente une moyenne de 
390 µ (moyenne de 7 exemplaires) contre 387 p dans l ’exemplaire de 
Parrot et 380 dans celui de Raynal ; il est 5 et 6 fois plus large que le 
second, tandis que chez perniciosus il est de 3, 5 à 4 fois plus large. 
L’article XVI est 1,4 à 1,5 plus large que l ’art. XV, alors que chez perni- 
ciosus il n’arrive pas à 1,4.

La longueur de l ’épipharynx est de 422 p (chiffres extrêmes : 481 et 
376 p) (exemplaire de Parrot, 425 p ; ex. de Raynal, 426 p ; chez perni­
ciosus, elle est de 332 p (359-315).

„ III
Le rapport : épi pharynx est de 0,91 (0.97-0,87) (Parrot, 0,9 ; Raynal, 

0,89). Chez perniciosus il est de 0,85 (0,92-0,75).

Ailes
ariasi perniciosus

Longueur. 
Largeur .. 
longueur 
largeur 

3,04 (2,87-3,11).

2 .,«42 
827

p (2.865-2.430) 
p (885-783)

2.050 p (2.190-1.890) 
674 p (720-615)

=  3,146 (3,29-2,94) ; Parrot, 3,18 ; Raynal, 3,19 ; perniciosus,

ariasi Raynal perniciosus

a = 677 ( 750 - 585) 672 478 ( 525 — 437)p = 356 ( 385 — 330) 387 289 ( 315- 270)
s = +  241 (+270 - +  180) 216 122 ( 157 — 75)
£ = 848 ( 930 — 780) 854 614 ( 700- 577)
0 = 1267 ( 1365- 1170) 1340 997 (1137- 945)
a
I = 1,88 ( 2,27 — 1,56) 1,73 1,65 ( 1,77 —1,38)
8
a — 0,35 ( 0,42- 0,30) 0,32 0,24 (0,30- 0,16)

Dans les exemplaires que nous avons examinés, la 2“ grande fourche 
était presque au même niveau que la première.

Pattes
Première paire de pattes
ariasi (moyenne de 11 ex.) perniciosus

Moyen. Max. Min. Moyen. Max. Min.

Fémur.................... 982 1080 µ 888 p 775 µ 875 µ 705 µ
Tibia.....................  1307 1380 1185 854 945 795'

I art. tars............  842 930 780 512 568 480
II -  -    380 420 345 274 315 262

III — —   238 270 210 181 210 174
IV -  -    187 195 174 143 166 131
V -  -    110 120 105 92 105 84
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ariasi (moyenne de 11 ex.) perniciosus
Moyen. Max. Min. Moyen. Max. Min.

Longueur totale.., 4028 4395 3687 2831 3184 2631
Tibia

1,38 1,45 1,27 1,09 1,14 1,05Fémur
I art. tarse

0,88 0,96 0,82 0,65 0,68 0,63Fémur
I art. tarse

2,23 2,43 2,08 1,85 1,90 1,80II art. tarse
Deuxième paire de pattes

ariasi (moyenne de 10 ex.) perniciosus
Moyen. Max. Min. Moyen. Max. Min.

Fémur................ 884 a. 948 u 810 a 783 jj. 857 705 a
Tibia................... 1465 1560 1350 1034 1120 990

I art. tars......... 944 1020 855 598 665 555
II — — ....... 392 420 345 291 332 262

I l l  — — ...... 255 300 225 188 210 165
IV — — ..... 198 210 180 154 175 135
V — -  ....... 110 120 105 88 105 60

Longueur totale.. 4248 4578 3870 3136 3564 2872
Tibia

1,65 1,71 1,55 1,31 1,40 1,26Fémur ~~
I art. tarse

1,068 1,08 1,036 0,76 0,78 0,72Fémur 
I art. tarse

2,39 2,52 2,24 2,138 2,55 1,93II art. tarse
Troisième paire de pâlies

ariasi (moyenne de 11 ex.) perniciosus
Moyen. Max. Min. Moyen. Max. Min.

Fémur................ 1046 a 1140 jj 960 jj 909 µ 1006 µ. 795 µ
Tibia................... 1800 1980 1623 1375 1487 1260

I art. tars.......... 1144 1260 1023 781 875 690
II — — .......... 462 495 405 368 420 336

HI — — ......... 288 324 255 230 245 210
IV .......... 211 234 180 173 201 150
v — — .......... 110 120 90 96 103 87

Longueur totale... 5061 5523 4536 3932 4339 3528
Tibia

1,73 1,79 1,63 1,51 1,58 1,45Fémur
I art. tarse 

Fémur = 1,10 1,18 1,03 0,85 0,86 0,84

I art. tarse
II art. tarse = 2,47 2,60 2,37 2,12 2,23 2,05-
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Pharynx

Chez un des exemplaires, le pharynx avait 70 µ de largeur maxima 
pour 210 µ de longueur.

L ’armature pharyngienne est formée, à partir de la ligne basale 
et sur 8 a, 5, par une série de stries transversales claires et peu mar­
quées ; dans les 17 a suivants, les stries sont plus denses et plus 
fortes et les ponctuations sont plus nettes, tandis que, dans les 17 a 
suivants, celles-ci deviennent plus ténues et séparées.

Dans l ’ensemble, le pharynx ressemble à celui de P. perniciosus, 
mais les stries occupent moins de hauteur que dans cette espèce 
et sont plus denses et plus fortes.

Spermathèques

Du type major ; les figures données par Nitzulescu et Parrot mon­
trent des spermathèques à anneaux mal délimités, comme plissés ;

Fig. — Phlebotomus ariasi Tonnoir. — 1, canaux des spermathèques dont la 
disposition est due à un long séjour dans le chloral-lactophénol avant d’être 
montées en préparation : on voit nettement que le diamètre maximum est 
atteint à l ’extrémité ; 2, spermathèque.

en effet, nous en avons rencontré de pareilles ; mais il y a bien plus 
d’exemplaires, identiques aux précédents par les caractères exter-
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nés et pharyngés, chez lesquels les spermathèques possèdent des 
anneaux bien délimités. Sinton cite des faits analogues pour P. papa- 
tasi, P. argentipes et P. major. Nous avons rencontré deux P. papa- 
tasi avec des spermathèques anormales, comme les dessine Sinton. 
Nous considérons plutôt comme normales, chez P. ariasi, les sper­

mathèques non plissées, en notant que, dans cette espèce, on trouve 
fréquemment des spermathèques anormales.

Parmi les spermathèques de quatre femelles prises au hasard, 
trois avaient onze anneaux, quatre en avaient douze et une seule 
treize. Sur quatre femelles de perniciosus, trois spermathèques 
avaient 10 anneaux, quatre en avaient 11 et une seule 12.

ariasi perniciosus

Moyenne Max. Min. Moyenne Max. Min.
— — — — — —

Longueur......... . 47 µ ,5 52 µ 41 µl,7 42 µ,5 46 µ 39 µ
Largeur max. .. . 15 ,87 19 ,2 14 14 16 13
Long, du cou... . 15 ,9 19 ,2 12 ,8 22 ,5 26 19
Long, du cou 
Largeur max. . 1 ,001 1 4 0 ,91 1 ,60 2 1 ,46

Longueur
Largeur . 3 ,01 3 ,4 2 ,6 3 ,056 3 ,53 2 ,43
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Les spermathèques de P. ariasi sont plus, grandes, plus robustes 
et ont le cou beaucoup plus court que celles de P. perniciosus ; chez 
ariasi, la longueur du cou égale la longueur maxima du corps ; 
chez perniciosus, elle égale 1 fois 1/2 à 2 fois la largeur du corps ; 
chez ariosi, la tête est petite, pas plus large que le cou, sans qu’elle 
en soit nettement séparée ; chez perniciosus, la tète est sphérique, 
plus large que le cou dont elle est nettement séparée.

La forme du corps de la spermathèque présente aussi une grande 
importance pour la séparation des deux espèces.

Chez ariosi, on peut la comparer à un cylindre à peu près parfait, 
avec un anneau apical aussi large que les autres ; chez perniciosus, 
les deux bases sont plus étroites que les anneaux centraux, en parti­
culier la base apicale, dans laquelle l ’anneau terminal est de forme 
plus ou moins conique et se continue avec le cou qui présente le 
même diamètre.

Les canaux sont, chez perniciosus, quatre fois plus longs que les 
spermathèques et seulement trois fois plus chez ariosi. Tous les 
exemplaires que nous avons examinés coïncident exactement avec 
la description de Parrot ; les canaux, cylindriques et annelés à peu 
près jusqu’au milieu, commencent alors à se dilater en cône très 
allongé, avec la largeur maxima à la base. Les deux conduits 
débouchent l ’un à côté de l ’autre. Dans une paire de préparations, 
on peut voir une forme qui rappelle la description de Raynal et Le 
Gac : en mettant au point avec attention, on voit clairement que le 
canal, de forme identique à la description, paraît double à son 
extrémité, donnant une fausse image. La partie dilatée du canal est 
parcourue par une série de lignes longitudinales, présentant l ’aspect 
d’une membrane fibreuse.

Chez perniciosus, les deux canaux se dilatent aussi un peu en se 
terminant séparément, mais, tandis que, chez ariasi, cette dilata­
tion représente la moitié du canal, chez perniciosus, il n’y a qu’une 
légère dilatation terminale.

A titre de comparaison, nous donnons les dimensions moyennes 
des canaux des deux exemplaires d'ariasi et de perniciosus, dont les 
spermathèques ont la même longueur.

Spermathèques..........................
Longueur totale du canal............
Longueur de la partie non dilatée
Longueur de la partie dilatée......
Diamètre du canal non dilaté......

partie dilatée
Rapport. longueur totale..........

ariasi perniciosus

43 a,30 43 a,30
134 ,23 177 ,53
73 ,61 142 ,89
60 ,62 34 ,64
5 ,19 8 ,66

0 ,45 0 ,19
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Discussion. — Les exemplaires qui font l ’objet du présent tra­
vail sont des Phlebotomus ariasi femelles.

En effet, les autres femelles trouvées dans les mêmes lots (papa- 
tasi, sergenti, pnrroti) se distinguent très clairement par leurs 
spermathèques. En plus de ces trois espèces, représentées par des 
mâles et des femelles, nous avons trouvé des mâles de P. perni- 
ciosus et P. ariasi bien typiques, aussi les autres femelles, qui ne 
sont pas des perniciosus, peuvent-elles être des ariasi.

Nitzulescu a fait remarquer que, chez son ariasi mâle, le rapport 
de tibia à fémur est de 1,4-1,85-1,92 pour les paires de pattes I, II, 
III. Dans la description originale de Tonnoir, il est de 1,77 pour la 
patte III ; dans les cinq mâles que nous avons récoltés, les moyen­
nes sont 1,41 (1,50-1,34), 1,83 (1,89-1,71) et 1,85 (1,93-1,80) respec­
tivement pour les paires I, II, III, chiffres plus élevés que ceux 
qu’on trouve pour P. perniciosus.

Dans nos exemplaires femelles, comme on peut le voir dans les 
tableaux ci-dessus, les rapports de tibia à fémur sont, chez perni­
ciosus, de 1,09-1,31-1,51 et de 1,31-1,65-1,72 pour les femelles que 
nous étudions.

Ces chiffres, joints aux caractères donnés pour les spermathè­
ques, confirment la détermination de nos exemplaires. Il serait plus 
intéressant de connaître un caractère bien apparent, permettant de 
différencier rapidement les femelles cVariasi et de perniciosus : ce 
caractère nous est fourni par la phlébotométrie qui, malgré ses 
défauts et ses inconvénients, peut donner, dans certains cas, des 
solutions utiles.

En examinant les tableaux des pattes II et III, basés sur l ’étude 
de 7 perniciosus et de 11 ariasi, on voit que le rapport du premier 
article du tarse au fémur est plus petit que 1 pour perniciosus et 
plus grand pour ariasi ; on trouve ce même rapport dans la des­
cription originale de Tonnoir et dans les deux mâles étudiés par 
Nitzulescu, de même que dans nos cinq mâles qui donnent une 
moyenne de 1,176 et 1,19 pour les pattes II et III.

Tous ces chiffres sont en opposition avec ceux de Raynal et Le 
Gac dans leur premier travail : on y lit  que le rapport 
1er article du tarse =  0, 95 pour la IIe paire de pattes et 0;86 pour la 

fémur
I I Ie paire. La formule tarsale de Patton donne aussi un chiffre très 
bas (2,09 et 2,12 pour les paires II et III). Dans leur second travail, 
Raynal et Le Gac ne spécifient pas les mesures des différents seg­
ments des pattes, mais donnent une formule tarsale très différente : 
2,40 à 2,47 pour la I Ie paire et 2,50 à 2,63 pour la IIP paire (mesures
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identiques à celles que nous avons trouvées comme moyennes, res­
pectivement 2,44 et 2,50), ce qui indique, pour le 1er article du 
tarse, une longueur beaucoup plus grande que celle qui ressort de 
leur premier travail. Nous voulons croire que ces divergences pro­
viennent exclusivement d’une erreur de copie, car, autrement, étant 
donnée la configuration différente qu’ils indiquent pour la termi­
naison des canaux des spermathèques, on devrait penser à une race 
pyrénéenne de P. ariasi, différente de la forme catalane décrite par 
Tonnoir et étudiée par nous dans ce travail, hypothèse qui ne nous 
paraît pas probable.

Etant donnée la ressemblance qui existe entre les femelles 
des différentes formes groupées par Nitzulescu dans son sous- 
genre Larroussius, il serait intéressant de chercher si la formule
1. art. tarse peut aider à les séparer. Faute de matériel, nous ne pou-

fémur
vons rien décider actuellement ; nous ferons seulement remarquer 
que, dans la description de neglectus Tonnoir (=  major), ce 
rapport =  1.

En liberté, ce phlébotome attire l ’attention par sa grande taille, 
sa forme svelte et ses pattes très longues. Il pique l’homme, comme 
je l ’ai observé pour les exemplaires capturés à Cadaquès, au cré­
puscule. Il pénètre aussi dans les habitations, attiré par la lumière 
artificielle. Les exemplaires capturés de jour ont été pris sur les 
parois et les plafonds des cabinets et des caves.

Résumé

Description de la femelle de Phlebotomus ariasi Tonnoir. Elle se 
différencie de la femelle de P. perniciosus des mêmes localités par 
sa taille plus grande, par les articles III et XVI des antennes plus

allongés, par le rapport élevé : 1,31-1,65-1,72, par le rapport
1. art tarsef é m u r  plus grand que 1, par la forme de l ’armature pharyn­
gée, des spermathèques et de leurs canaux.

Il faut noter que la formule art- tarse _ facilité d’appré-
temur 1

ciation (plus grand ou plus petit que 1), simplifie beaucoup la dif­
férenciation de ces deux espèces.

Annales de Parasitologie, t. XV, s" 5. — 1er septembre 1937. 27.
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